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Abstract 
Language, like any object in this world, is susceptible to various changes. These changes, visible or 
invisible, can be due to a natural development, or to unexpected external reasons. The language is also 
exposed to a natural and continuous mutation, and to a mutation due in general to external reasons. The 
metamorphosis that the language undergoes can be studied from three points of view: the close 
relationship between language and identity; the ideological side in the historical evolution of the language; 
graphic and phonic mutation in the language. Who says "language" says "identity" because these two 
elements constitute an important part in the existence, the personality even the reasoning of the 
individual. "Who touches my language, touches my identity", a statement that we often hear even by 
immigrants who do not speak well the language of their parents. Through the history of the French 
language, we can understand the external reasons that lead to the perceived or unnoticed metamorphosis 
of the language: political conflicts, wars, invasions, immigration, commercial transactions, science, 
translation, the political weight of the country, etc. The first linguistic element by which linguistic 
metamorphosis begins is the phonic side. The pronunciation of words is very fragile in front of the 
elements that cause the mutation of the language. This is why we notice that the change of the language 
begins with the pronunciation, passing through the orthography ending with the syntactic and the 
morphology. 
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ABSTRACT: Language, like any object in this world, is susceptible to various changes. 
These changes, visible or invisible, can be due to a natural development, or to unexpected 
external reasons. The language is also exposed to a natural and continuous mutation, and 
to a mutation due in general to external reasons. The metamorphosis that the language 
undergoes can be studied from three points of view: the close relationship between 
language and identity; the ideological side in the historical evolution of the language; 
graphic and phonic mutation in the language. Who says "language" says "identity" 
because these two elements constitute an important part in the existence, the personality 
even the reasoning of the individual. "Who touches my language, touches my identity", a 
statement that we often hear even by immigrants who do not speak well the language of 
their parents. Through the history of the French language, we can understand the external 
reasons that lead to the perceived or unnoticed metamorphosis of the language: political 
conflicts, wars, invasions, immigration, commercial transactions, science, translation, the 
political weight of the country, etc. The first linguistic element by which linguistic 
metamorphosis begins is the phonic side. The pronunciation of words is very fragile in 
front of the elements that cause the mutation of the language. This is why we notice that 
the change of the language begins with the pronunciation, passing through the 
orthography ending with the syntactic and the morphology. 
La langue, comme tout objet dans ce monde, est susceptible à diverses mutations. Le 
changement, visible ou invisible, que tout élément subit dans la nature peut être dû à un 
développement naturel, ou bien à des raisons extérieures inattendues. La langue est 
exposée également à une mutation naturelle et continue, et à une mutation due en général 
à des raisons extérieures. La métamorphose que la langue subit peut être étudiée de trois 
points de vue: le rapport étroit entre la langue et l'identité; le côté idéologique dans 
l'évolution historique de la langue; la mutation graphique et phonique dans la langue. Qui 
dit "langue" dit "identité" car ces deux éléments constituent un volet important dans 
l'existence, la personnalité voire le raisonnement de l'individu. "Qui touche à ma langue, 
touche à mon identité", un raisonnement que l'on entend souvent même des immigrants qui 
ne parlent pas bien la langue de leurs parents. A travers l'histoire de la langue française, 
nous pouvons comprendre les raisons extérieurs qui conduisent à la métamorphose 
aperçue ou inaperçue de la langue: les conflits politiques, les guerres, les invasions, 
l'immigration, les transactions commerciales, la volonté des hauts responsables, les 
sciences, la traduction, le poids politique du pays, etc. Le premier élément linguistique par 
lequel la métamorphose linguistique commence serait le côté phonique. La prononciation 
des mots est très fragile devant les éléments qui causent la mutation de la langue. C'est 
pourquoi on remarque que le changement de la langue commence par la prononciation, 
passant par l'orthographe finissant par la syntaxique et la morphologie.  
 







La langue, comme tout objet dans ce monde, est susceptible à diverses mutations. Le changement, visible ou 
invisible, que tout élément subit dans la nature peut être dû à un développement naturel, ou bien à des raisons 
extérieures inattendues. Par exemple, La taille, la forme, la couleur et l'odeur d'un arbre changent naturellement 
d'une année à l'autre; alors qu'un incendie, effet accidentel, peut nuire aussi à la forme de l'arbre. La langue est 
exposée également à une mutation naturelle et continue, et à une mutation due en général à des raisons externes.  
Nous allons essayer dans ce travail d'aborder la métamorphose que la langue subit de trois points de vue: le 
rapport étroit entre la langue et l'identité; le côté idéologique dans l'évolution historique de la langue française; la 
mutation graphique et phonique dans la langue. 
Qui dit "langue" dit "identité" car ces deux éléments constituent un volet important dans l'existence, la 
personnalité voire le raisonnement de l'individu. "Qui touche à ma langue, touche à mon identité", un raisonnement 
que l'on entend souvent même des immigrés qui ne parlent pas bien la langue de leurs parents. Tout ce qui menace 
notre langue maternelle, menace directement notre existence et notre identité. Avec des exemples et des faits, nous 
allons essayer de montrer le rapport étroit entre la langue et l'identité.  
A travers l'histoire de la langue française, nous allons montrer les raisons externes qui conduisent à la 
métamorphose aperçue ou inaperçue de la langue: les conflits politiques, les guerres, les invasions, l'immigration, 
les transactions commerciales, la volonté des hauts responsables, les sciences, la traduction, le poids politique du 
pays, etc. Nous allons donner quelques exemples sur les circonstances par lesquelles l'histoire de la langue 
française a passé en faisant références à quelques exemples de la mutation linguistique en français. 
Le premier élément linguistique par lequel la métamorphose linguistique commence serait le côté phonique. 
La prononciation des mots est très fragile devant les éléments qui causent la mutation de la langue. C'est pourquoi 
on remarque que le changement de la langue commence par la prononciation, passant par l'orthographe finissant 
par la syntaxique et la morphologie. Des exemples nous aideront à montrer ce côté de notre travail. 
Nous ne prétendons pas aborder tous les éléments ayant un rapport avec la mutation des langues, mais nous 
croyons pouvoir quand même toucher au cœur du problème, si on le considère comme problème, en parlant du 
rapport entre la langue et l'idéologie.  
2. LANGUE ET IDENTITÉ 
Tout enfant commence à acquérir sa langue maternelle depuis le premier jour de sa naissance ainsi que son 
identité. Cette dernière commence à se construire en parallèle avec la langue maternelle, à savoir que la langue est 
considérée comme un élément principal dans la construction de l'identité individuelle et sociale. La religion, 
l'idiologie, les rituels et d'autres éléments sociaux participent à l'élaboration de l'identité de l'individu. Mais ce qui 
nous importe ici, c'est la langue, étant un outil de communication utilisée pour s'exprimer et pour mettre en valeur 
son identité. Par exemple, il est indispensable d'utiliser la langue dans les pratiques religieuses, et des expressions 
idéologiques dans les événements sociaux, etc. Donc, on peut affirmer que la langue est le moyen le plus lucide 
qu'on utilise pour montrer son identité. C'est pourquoi nous pouvons dire que l'acquisition de la langue maternelle 
est inséparable de la construction de l'identité de l'enfant que ce soit l'identité individuelle ou collective (sociale). 
 ،ةيصخشلا ةذفان ةغللاةأرمو :لقعلا اهتافصاوم لكب ةيصخشلا يه وأ ،"كارا ىتح ملكت "  
Traduction de la citation : La langue est la fenêtre de la personnalité et le miroir du cerveau « Parle pour que 
je te vois », ou bien elle est la personnalité dans tous ces caractères. (Bouder', Alkhatib et Alachir, 2004, p.11) 
Une fois à l'école, l'enfant passe de l'acquisition à l'apprentissage de sa langue maternelle. C'est à l'école que 
l'on affirme sa langue et que l'on se perfectionne dans l'expression orale et écrite. Jean-Yves Pollock (1997) affirme 
que l’enfant apprend sa langue maternelle et l’acquiert facilement parce qu’il a une cognition et une psychologie 
encrées dans sa nature. Les parents, les enseignants et l’environnement social sont importants pour la motivation 
de la cognition de l’enfant (POLLOCK, 1997). C’est pourquoi l'école joue un rôle primordial, à travers la langue, 
dans le renforcement de l'identité de l'enfant. Cela est bien clair et évident dans les méthodes d'enseignement 
conçues, fabriquées, supervisées et surveillées par l'Etat. La langue est le moyen et l'objet que l'on utilise pour 
affirmer l'identité nationale de l'élève: "moyen" en tant qu'outil de communication orale et écrite pour faire passer 
les informations; "objet" en tant qu'élément important faisant partie de l'identité nationale. C'est pourquoi on trouve 
presque dans toutes les méthodes d'enseignements une insistance, parfois exagérée, sur la fierté et la valeur de la 
langue maternelle pour soutenir l'identité nationale. 
  
 ةيمها ةغلل[…]  فح ىلع ةردقلاو ،ةملاا نيوكتو ،ريبعتلا ةماقتساو ،ريكفتلا ءانبو ،ةيصخشلا ةغايص يف ثاريملا ظ
.يفاقثلا 
Traduction de la citation : la langue est importante pour la construction de la personnalité et de la pensée, pour 
la bonne expression, pour former la nation et  préserver l’héritage culturel. (Bouder', Alkhatib et Alachir, 2004, 
p.11) 
Pour les jeunes, la langue maternelle demeure une source de fierté de leur origine et racine, alors que la langue 
étrangère signifie pour eux une ouverture sur l'autre, un signe de modernisme et par conséquent d'intellectualité. 
Parler une langue étrangère, surtout l'anglais, le français et certaines langues européennes, est devenu un indicateur 
de civilité et de modernisme. 
Dans leur communication via les réseaux sociaux, beaucoup de jeunes recourent à l'insertion des mots 
étrangers. Peut-on considérer cela comme signe de non-respect envers leur langue maternelle ? A vrai dire, Non ! 
Parce que si on essaie de dévaloriser ou mésestimer la langue maternelle d'un jeune, on va remarquer qu'il ne sera 
pas content et qu'il va la défendre. Cette réaction est une façon de revendiquer son identité individuelle, sociale, 
voire nationale.  
Avec 68 étudiants universitaires, qui étudient l'anglais et le français en Jordanie, âgés entre 19 et 22 ans, nous 
avons fait le questionnaire suivant:  
 Oui Non 
Considérez-vous le mot (7abibi) de la langue arabe ?   9 59 
Considérez-vous le mot (ياه – Hi) de la langue arabe ? 10 58 
Considérez-vous que l'emploi de (ياه – Hi) est méprisant de la langue arabe ? 33 35 
Considérez-vous que cette façon d'écriture (7abibi) est méprisante de l'arabe ? 54 14 
Aimez-vous votre langue maternelle ? 66 2 
Si quelqu'un dévalorise l'arabe, vous la défendrez ?   66 2 
"Qui touche à ma langue, touche à mon identité" Est-ce vrai ? 67 1 
Résultats du questionnaire:  
La plupart des étudiants, répondant au questionnaire, ne considèrent ni (7abibi) ni (ياه – Hi) de la langue arabe. 
Par contre ils sont presque partagés en deux pour (ياه – Hi) : la moitié des étudiants dit que l’emploi de ce mot 
est méprisant pour l’arabe et l’autre moitié dit que non. Comme le mot (ياه – Hi) est utilisé seulement à l’oral, 
beaucoup d’étudiants ne le considèrent pas méprisant de la langue arabe et cela peut être dû aussi au fait qu’il est 
écrit en caractères arabes. Par contre, ils considèrent (7abibi), une façon d’écriture étrange à la langue, comme 
dévalorisant de l’arabe, car il s’agit ici d’un autre système graphique. Donc, la notion de la langue maternelle serait 
liée à l’écrit plus qu’à l’oral. Le fait d’utiliser à l’oral des mots d’une langue étrangère, ne serait pas considéré 
comme méprisant de sa langue maternelle. Par contre, utiliser l’alphabet latin en arabe n’est pas acceptable pour 
beaucoup d’étudiants.  
Tous les étudiants, sauf deux, reconnaissent leur respect vers l’arabe comme langue maternelle, et ils 
n’accepteront pas qu’on la critique négativement. En ce qui concerne la question du lien entre l’identité et la 
langue, tous les étudiants, sauf deux, trouvent que la langue est une partie indissociable de l’identité. Donc les 
résultats de ce court questionnaire montrent que l'on n'accepte pas de dévaloriser notre langue maternelle même si 
on ne la maitrise pas bien; car on considère que la langue est un constituant important de notre identité.  
Quant aux adultes et ce qu’ils pensent de ce duel « langue / identité » on remarque que beaucoup d'entre eux 
ont un sentiment de culpabilité vers la langue maternelle. Ce sentiment vient du fait qu'on n'a pas accordé 
l'importance qu'il faut à cette langue. On trouve ce sentiment flagrant chez les parents qui vivent à l'étranger qui 
n'épargnent aucun effort pour apprendre à leurs enfants leur langue maternelle pour ne pas perdre les traces de leur 
identité d'origine.  
Il en est de même pour l'Etat, surtout le ministère de l'enseignement et de l'éducation qui font beaucoup d'efforts 
dans l'apprentissage de la langue maternelle, le renforcement de l'identité nationale, et aussi l'apprentissage d'une 
langue étrangère pour l'ouverture à l'autre.  
Donc, on peut dire que le lien entre la langue et l'identité est très fort, voire inséparable. Pour aller plus loin on 
peut considérer l'identité comme un tout dont la langue n'est qu'une partie indispensable. Même si la langue doit 
subir beaucoup de métamorphoses, on refuse toute sorte de métamorphose sur notre identité.  
            
3. MÉTAMORPHOSE DE LA LANGUE FRANÇAISE À TRAVERS SON HISTOIRE 
Lorsqu'on regarde l'histoire de la langue française, surtout le côté diachronique, nous comprenons à quel point 
la langue peut être victime, si on ose dire, des facteurs externes qui causent sa métamorphose. Nous allons essayer 
de montrer les facteurs externes et internes qui ont donné naissance à la langue française et qui pourraient être les 
causes de sa disparition un jour. 
3.1 Les Facteurs Externes  
Pour ne pas remonter très loin dans l'histoire, nous allons commencer par la période romaine (1er siècle avant 
J-C) La Gaule a été conquise par les romains et c'est la langue latine qui commence à s'enraciner peu à peu en 
Gaule et à remplacer progressivement les langues gauloises. Ce latin, qui commence à s'installer dans la Gaule, et 
celle des soldates et des marchands qui utilisaient le latin vulgaire et non pas classique. Même ce latin vulgaire 
n'est pas resté intacte. Il a évolué progressivement et différemment selon les régions. La différence entre la partie 
nord de la Gaule et celle du sud était bien significative. Le mélange entre les germains dans le nord et les romains 
dans le sud a joué un rôle primordial dans l'évolution du latin.  
L'arrivée du breton, que l'on considère une langue celtique, est attestée au IV siècle. Les bretons, originaires 
de ce qu'on appelle aujourd'hui la Grande-Bretagne parlaient une langue différente de celle des gaulois. Donc, 
cette langue a remplacé le latin dans cette région.  
La chute de l'Empire romain et la naissance de la période romane au VI siècle a fait beaucoup de différences 
au niveau du latin, si bien qu'au VII siècle le peuple ne parlait déjà plus latin, mais une langue qu'on appelle 
"roman". Cette langue se caractérise par l'innombrable variantes régionales. Il ne reste du latin que des traces, si 
bien qu'il avait une utilisation limitée à l'écrit par les lettrés. 
A côté du latin dans sa forme écrite et de langue romane, il y avait toujours la langue germanique parlée par 
les aristocrates. Le francique, une langue germanique, se parlait par les rois francs, est la langue qui a laissé 
beaucoup de traces dans le français.  
Ce multilinguisme partagé entre les dialectes romans, les dialectes germains et ce qui reste des traces du latin, 
offrent aux gens la possibilité de pratiquer plusieurs langues.  
Le francien, ou l'ancien français du X siècle, qui est une des variétés des langues romanes, dénommé le françois 
plus tard, devient la langue des écrits officiels parallèlement au latin, car elle a été adoptée par la cour du roi, les 
aristocrates, les clercs et les lettrés.  
C'est au XIII siècle que l'ancien français arrivé à son âge d'or avec l'apparition des premières œuvres littéraires 
en français. Toutefois, le latin reste la langue culturelle de référence. Le moyen français (XIV siècle) succède 
l'ancien français, pour arriver enfin à ce qu'on appelle aujourd'hui le français contemporain. 
Donc, pour résumer, nous remarquons bien dans cette brève histoire diachronique de la langue française 
comment les invasions, les pouvoirs, la cour royale, les hautes couches sociales, le pouvoir religieux et le métissage 
populaire conduisent à un multilinguisme surprenant et par la suite à la naissance de nouveaux parlées qui peuvent 
être des langues officielles dans différentes régions. Cette métamorphose contenue que la langue subit est à cause 
de multiples facteurs externes, comme on l'a vu ci-haut; mais il y a aussi des facteurs internes qui participent au 
changement de la langue.  
 
3.2 Les Facteurs Internes              
Nous entendons par facteurs internes, des éléments influençant directement et d’une façon voulue le 
développement de la langue française. Vers la moitié du XIX siècle sur 38 millions d’habitants, 7.5 millions de 
Français ne parlaient pas encore le français « la langue nationale ». Beaucoup d’enfants, qui parlaient le patois en 
famille, ne maitrisaient pas bien le français appris à l’école. L’une des priorités de l’Etat français et de détruire le 
breton. M. de Montalivet, ministre de l'Instruction publique en 1831, a déclaré :  
[Il faut] par tous les moyens possibles, favoriser l'appauvrissement, la corruption du breton, 
jusqu'au point où, d'une commune à l'autre, on ne puisse pas s'entendre [...], car alors la nécessité 
de communication obligera le paysan d'apprendre le français. Il faut absolument détruire le 
langage breton. (ABALAIN, 2000, p.42) 
  
Une vraie métamorphose idéologique, culturelle et linguistique est pratiquée volontairement par les dirigeants 
et les hauts responsables français dans cette époque afin de mettre fin à toute sorte de communication linguistique 
en dehors de la langue française. Cette volonté, considérée comme exagérée par beaucoup d’historiens, voire 
discriminatoire, n’était que pour créer une identité nationale unie à travers une seule langue nationale qui doit 
participer à l’union du peuple français. Monsieur Auguste Romieu, sous-préfet en 1831, lance l’annonce suivante: 
Multiplions les écoles, créons pour l'amélioration morale de la race humaine quelques unes de 
ces primes que nous réservons aux chevaux; faisons que le clergé nous seconde en n'accordant la 
première communion qu'aux seuls enfants qui parleront le français [...](ABALAIN, 2000, p.42) 
 Cette tendance, voire action réelle, de ce qu’on peut appeler aujourd’hui de génocide culturelle, ne s’est pas 
arrêté aux déclarations ou des annonces des hauts responsables de l’Etats, mais des règlements ont été mis pour 
accorder la primauté au français en tant que langue nationale. le Règlement pour les écoles primaires élémentaires 
de l'arrondissement de Lorient, adopté par le Comité supérieur de l'arrondissement, en 1836 et approuvé par le 
recteur en 1842: 
2. Discipline 
Article 19: Chaque classe commence et se termine par une prière en français, qui est arrêtée par 
le comité local sur proposition du curé.1 
Article 21: Il est défendu aux élèves de parler breton, même pendant la récréation et de 
proférer aucune parole grossière. Aucun livre breton ne devra être admis ni toléré. S'exprimer en 
breton et parler "grossièrement" font l'objet de la même prohibition. (BOUDIAC, 2007, p.178) 
Cette attitude linguistique vers le breton et toute autre forme de langues régionales n’a pas cessé de prendre 
d’ampleur.  Anatole de Monzie, ministre de l’Instruction publique (1925) a proclamé que: «Pour l'unité 
linguistique de la France, il faut que la langue bretonne disparaisse.» En 1926, le grammairien Ferdinand Brunot 
(1860-1938), écrivait dans son Histoire de la langue française
2
 que les patois étaient encore bien vivants dans les 
campagnes: 
Au XVIIIe siècle, comme de nos jours, le patois était chez lui partout où l'on causait au village 
[...]. À l'heure actuelle, le français est la langue des villes, le patois la langue des campagnes.
3
 
A cette époque-là, le fait d’afficher des panneaux un peu partout en Bretagne, pour annoncer l’ «Interdiction 
de parler breton et de cracher par terre.» est pour mettre en valeur  le français en humiliant le breton. Cela est 
considéré comme une métamorphose linguistique et idéologique par la force.  
Certains présidents de la République Française ont même fait référence au sujet de l’unité 
linguistique du pays pour lutter contre les patois. Par exemple, en 1972, Georges Pompidou 
(1911-1974), alors président de la République, déclarait au sujet des langues régionales: «Il n'y a 




Il ne faut pas remonter très loin dans l'histoire de la langue française pour remarquer ce discours anti-
multilinguisme en France. En mai 1997, Daniel Gauchon, inspecteur de l'Éducation nationale, déclarait qu'il fallait 
privilégier la culture et la langue française et non pas les langues régionales :  
Les langues régionales ont sans doute leur place à l'école comme l'enseignement de n'importe 
quelle langue ou discipline, mais le bilinguisme en langue régionale est incompatible avec les 
principes de fonctionnement de l'école publique.
5
 
                                                 
1http://www.axl.cefan.ulaval.ca/francophonie/HIST_FR_s9_Fr-contemporain.htm Consulté le 21/10/2018 
2BRUNOT, Ferdinand : Histoire de la langue française ; des origines à 1900, Colin, Paris, 1926. 
3http://www.axl.cefan.ulaval.ca/francophonie/HIST_FR_s9_Fr-contemporain.htm Consulté le 21/10/2018 




Nicolas Sarkozy, élu président de la République Française en 2007, n'était pas favorable à la ratification de la 
Charte européenne des langues régionales ou minoritaires, et il avait déjà affirmé cela, dans un discours à Besançon 
en 2007:  
Si je suis élu, je ne serai pas favorable à la Charte européenne des langues régionales. Je ne 
veux pas que demain un juge européen ayant une expérience historique du problème des minorités 
différente de la nôtre, décide qu’une langue régionale doit être considérée comme langue de la 
République au même titre que le Français
6
. 
Donc, nous constatons bien que la France a adopté une quantité impressionnante de lois portant sur les cultures 
et les langues régionales. 
On compte au moins une douzaine de lois, une vingtaine de décrets, plus de 40 arrêtés (dont 
une vingtaine sur la terminologie) et autant de circulaires administratives.
7
 
Cette lutte contre les langues régionales et ce peur d'un métissage culturel est pour protéger le français de toute 
sorte de métamorphose, alors qu'il est né à cause de la métamorphose des autres langues: le latin, les langues 
gauloises, les langues romanes, les langues germaniques, etc. Il est bien légitime de protéger sa langue des effets 
externes et internes, mais personne ne peut arrêter la métamorphose de la langue car il doit avoir un pouvoir absolu 
sur le peuple, le temps et le lieu. Il faut accepter l'idée que la peur de la langue de l'autre vient idéologiquement de 
la peur d'être soumis ou mésestimé. 
 
4. MUTATIONS LINGUISTIQUES SUR LE FRANÇAIS CONTEMPORAIN     
Parlé au Québec, en Suisse, en Belgique et dans certains pays africains, le français n’est plus la langue des 
Gaulois, comme le disent les français. Le fait que le français est parlé par différents peuples de différentes cultures 
et que cette langue est utilisée à côté d’une autre langue nationale, pourrait entraîner une mutation du français à 
l’extérieur de la France.    
4.1 Changement Phonétique 
La distinction entre la voyelle [a] antérieure et brève, comme dans patte et la voyelle postérieure et longue, 
comme pâte, [ᶐ] a presque disparu de la langue française. Comme la différence entre la voyelle orale (un) dans 
brun et la nasale (in) dans brin n’est plus remarquable dans le français contemporain, rien n’empêche qu'un jour 
on assiste à des réductions dans les autres nasales (an) dans blanc et (on) dans son. 
Il en est de même pour certaines consonnes qui n’étaient pas prononcées au XVIII siècle, alors qu’on a tendance 
aujourd’hui à les prononcer sans aucun problème ni remarque linguistique. Par exemple, on dit aujourd’hui mœurs 
(meurss), août (outt) et (kasiss), alors que la consonne finale de ces mots ne se prononçait pas.  
Avec les abréviations et le verlan, beaucoup de mots commencent à perdre leur prononciation d’origine, voire 
leur sonorité française. HLM, TGV, ANPE, etc sont des abréviations dont beaucoup de jeunes français ignorent 
aujourd’hui l’expression complète. Entendre meuf, pineco et mifa à la place de femme, copine et famille n’est pas 
étonnant dans nos jours dans la langue française, surtout entre les jeunes. On peut toujours interdire l’introduction 
de ces mots dans le dictionnaire, mais peut-on interdire aux gens de les utiliser? 
Donc, la mutation phonétique contenue au sein de la langue française est soutenue par la diversité culturelle et 
linguistique des usagers de cette langue aussi bien sur le territoire français que dans d’autres pays où le français 
est une langue officielle ou une deuxième langue.  
 
4.2 Changement Grammatical  
S’il est toujours normal de lire en français contemporain des phrases au passé simple ou à l’imparfait du 
subjonctif, notre oreille n’est plus habituée à les entendre à l’oral. Certaines formes grammaticales ont presque 
disparu du français oral. On tolère à l’oral les fautes de l’accord du participe passé : la montre qu’il a *mis sur la 
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table. Beaucoup de francophones disent: c’est moi qui *est allé avec lui. L’hésitation entre avoir et être au passé 
composé devient très courant à l’oral : j’*ai monté. 
Il n’est pas question d’énumérer ici les fautes courantes en français oral, mais c’est juste pour signaler la 
mutation progressive et peu ressentie en français oral qui pourrait un jour influencer l’écrit. Tout le monde 
remarque aujourd’hui le nombre croissant des fautes grammaticales qu’on fait lors de la communication écrite 
dans les réseaux sociaux : Facebook, Twitter, Whatsapp, etc. Il faut avouer que l’on commence à accepter, même 
à tolérer, les fautes dans ce genre de communication, en les considérant comme une forme de la communication 
orale sous forme écrite. 
Malgré le fait que l’Académie française s’oppose à la féminisation des noms de métiers qui s’emploient au 
masculin seulement, les Québécois et les Belges ont déjà commencé à inventer une forme féminine pour certaines 
professions: une auteure, une professeure, une écrivaine, une sapeuse-pompière. Beaucoup de français n’hésitent 
pas actuellement à suivre le même chemin que les Québécois et les Belges surtout dans le monde de l’éducation, 
même si la tradition linguistique de l’orthographe pèse lourdement. 
Donc, peut-on assister un jour à une réforme linguistique du français que ce soit une réforme phonétique ou 
grammaticale?       
 
4.3 Changement Graphique  
Trois voyelles pour représenter un seul phonème « eau » = /o/ ; une consonne qui peut avoir plusieurs formes 
phoniques : « s » = /s/ sale , /z/ rose - « c » = /s/ ici, /k/ école ; plusieurs formes graphiques pour le même phonème : 
/s/ = « s » sale, « ss » passe,  « ti » nation, « c » ici, « x » dix ; et beaucoup d’autres complexités dans le système 
graphique français qui rendent la graphie française difficile, voire compliquée, aussi bien pour les francophones 
que pour les apprenants étrangers.  
Le caractère arbitraire de l'orthographe française pousse beaucoup de gens à ne pas le respecter dans l’écrit 
oralisé. Autrement dit, lorsqu’il s’agit d’un mail qui n’est pas officiel ou d’un message dans les communications 
sur les réseaux sociaux, les correspondants ne font pas beaucoup attention, volontairement ou involontairement, 
aux fautes d’orthographe. 
Cette non correspondance entre la phonie et la graphie en français et cette tendance de relâchement envers les 
fautes d’orthographe pourraient entrainer un jour un changement dans le système graphique français.     
5. CONCLUSIONS 
L’histoire de la langue française ne peut pas cacher le fait que le français contemporain a passé par un long 
chemin diachronique. Le français que l’on entend aujourd’hui n’est pas celui qu’on avait il y a une centaines 
d’années. Des facteurs externes, comme les guerres, les invasions, l’immigration, le commerce et le pouvoir 
religieux et politique ont joué un rôle primordial dans l’évolution de la langue française : commençant par le latin 
classique, puis latin vulgaire, passant par les parlées gaulois, germaniques, les langues romanes dont le francique, 
pour finir par le français moyen ensuite contemporain. Ce métissage linguistique et culturel qui a donné naissance 
au français, revient aujourd’hui sous la forme d’une coexistence de différents usagers de la langue française. Le 
français atteste aujourd’hui d’un grand nombre de locuteurs francophones, si bien qu’il y a beaucoup de pays qui 
s’intéressent au français comme langue officielle ou seconde. 
On peut dire que le français est dirigé aujourd’hui par les médias plus que par les institutions. Autrement dit, 
l’Académie française n’est plus le seul maître de la langue française, car les usagers francophones pèsent 
lourdement dans le développement et la mutation des normes du français. 
Pour la question de l’identité, il est bien évident aujourd’hui que chaque usager francophone voudrait laisser 
ses empreintes sur le français. Le français au Sénégal, au Maghreb, en Belgique, au Québec, etc, n’est pas 
seulement un moyen de communication, mais plutôt un élément de l’identité sociale et nationale.  
Dans chaque région du monde où l'on parle le français, il s'est développé une prise de conscience 
de la langue comme instrument d'identification nationale. Les Wallons, les Suisses romands, les 
Québécois, les Acadiens, les Maghrébins, les Sénégalais, les Ivoiriens, les Antillais, etc., ne 
veulent pas nécessairement parler «comme les Français». Chaque pays, voire chaque région, a 
tendance à cultiver sa propre norme locale, c'est-à-dire une variété de français qui a conservé un 
certain nombre de traits originaux. Il existe des français régionaux un peu partout en France, 
mais aussi un français de Wallonie, un français bruxellois, un français québécois, un français 
acadien, un français néo-calédonien, etc8. 
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